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qui venaient fonder un bôi~ JIl devint lPur cilaIII hur conl-

beiller, leur père, et pendant les six derniires innées de ýa vie, il fit

tout sonm possible pour les aider Û surmnonter d*éno îuies difficult<5

qu'il eut la consolation de voir s'aplanir. D)e leur Cê^té. les honntS

8 vicrs furcnt sa Providence. Elles lui prodiguè'rent tous les soins qlue

peut suggérer la plus exquise charité et lui t~ inoigntl Cnt bcaucculi

dle reconnaissance. Pendant sýa longue maladie. le vCnýrable vieil-

lardl ne cessa de les (difier par sa patience, sa îuiortifu.cai n. sc n e.s-

Vrit religieux et son obéîssane
-A la première nouvelle de sa mort. Mgr l'Arclhevique. (lui l'a-

vait visité un peu auparavant, l'avait comuié (le sa main et avait

reocu le re-nouvellement de ses ý:oeux. se rendit auprýs de sa dei)1wuil-

le n irte île.
Sa G~randeuir p)ron4,n:a 1lorai-.on fnaC bre. lors du p r ervi

re a Kei'ora le 1er mîars. et loua le saint prir . ièe~ a oain

le religieux oblat missionnaire vivant dans la pauvreté la plus gran-

(le. V'oboissanee la plus parfaite et la chasteté la plus irr<p)fcchaible,

Le corps fut transporté à W'innipeg et le 2 mars un deiixUme servi-

ce fut chanté -à Ste-MIarie. Monseigneur y assistait, ainsi qine plu-

isieurs miembres du clergé et de nomnbreux fid'iles. Ce second service

fut célébré par le neveu du défunt, le P. P. A. Beaudin. o. -m. i., di'

.Juniôrat do St-Bonifaiee.

Le cimetière des Oblats àX St-Cliarl(es gardera 1'-s restes iiortels

de ce vaillant missionnaire, dont les travaux et les vertus méritent

d'être inscrits en lettres d'or dans les annales dlu dioc.ýse. B . 1. P

B ICIT D'UN MISSIONNAIEE FRANÇAIS

PERDiU PENlDANT CINQ JOURS5 DANS LES NEIGES D>U MANITOBA%

i.y A 48 ANs.

( Suite. )

VII, l)E PEMBIXA A S'1'-BoNIFA<"E.

Si je ne ressentis aucune douleur pendant tout le templs (luJe lue

pieds demeurèrent gelés, il n'en devait pas être ainsi après leuir dé

tel. Lorsque, le vendredi muatinl, on mmipj)orta de belles laquèCheo

tien rcAties. jen u .u les regmîrder. 1Monsieur et Madame Rolette

prirent un grandl soin (le moi. La meilleure des îîîères ne peut Pll

mnontr-~r plus (le tendresse pour son enfant. Mais ines pieds ayant ét

mnal dég1elés, ils devaient en subir les conséquences. Soins et re Uédes

devaient rester inutiles. 1)enflés ils oîlimencèrent à se corroIflpte,

.Au bout dl'une quinzaine (le Jours mon piel droit perç:ait vers leS Or'

teils et laissait apercevoir des os en arri .re du talon

Le b>on Père Lestano, o'. m. i., amîinistrate(ur du dioci-se de' St'


